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PHARMACIE D’OFFICE 
M. W. Bech, Place Neuve 

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

Cercle ouvrier
Parc 89 

Dimanche 24 novembre 1895
dès 8 heures du soir

Soirée Dansante
Les membres du cercle, leurs amis et 

familles y  sont cordialement invités.

LES MOUVEMENTS 
des salaires et les grèves

en Suisse

Le VIII° rapport annuel du Comité 
d irecteur de la Fédération ouvrière 
su isse  et du secrétaria t ouvrier suisse 
pour l’année 1894, vient de paraître. Il 
contient un très in téressant travail su r 
« Les m ouvem ents en faveur des sa­
laires et les grèves en Suisse depuis 
l’année 1860 ».

L’au teur — Herm ann Greulich — se 
défend d’avoir voulu écrire  une his­
to ire et qualifie m odestem ent de sim ­
ple exposé le fruit de ses laborieuses 
recherches. Quel que soit le nom  qu’on 
lui donne, ce travail est suggestif au 
plus haut degré et, tou t en rem uant 
un m onde de souvenirs, il éveille quan­
tité d’idées. P ar conviction autant que 
par devoir officiel, l’au teur s ’est placé 
franchem ent au point de vue ouvrier.

Greulich dém ontre tout d ’abord que 
l’organisation de la classe ouvrière et 
ses lu ttes organisées pour l’existence 
ne  sont pas un produit de l’excitation 
à  la révolte et à la révolution, mais 
bien une nécessité économ ique.

Aujourd’hui, dit-il, tous les gens impar­
tiaux, dont le nombre vajtoujours en aug­
mentant, voient à l’évidence que l’organi­
sation et la lutte de la classe ouvrière pour 
améliore.- son existence, ou tout au moins 
pour empêcher qu’on la lui rende plus 
mauvaise constituent le mouvement civili­
sateur le plus considérable de notre épo­
que. Il est nécessaire que le mouvement 
s’opère pour nous préserver d’un nouvel 
état de barbarie, qui serait encore bien 
pire que la barberie ancienne, car il se­
rait basé, non pas sur la force et sur la 
capacité physique, mais uniquement sur 
la possession du capital et n’aurait pas 
pour conséquence de rajeunir les peuples, 
mais bien de les étioler et de les abâtar­
dir encore davantage.

Le secréta ire  ouvrier suisse s ’élève 
avec force contre )le m ot d’or­
d re  d ’après lequel ce sont su rtou t les 
é trangers qui fom enteraient des grèves 
en Suisse. Il rappelle, avec beaucoup 
de raison, que les guerres d ’indépen­
dance des anciens confédérés n ’étaient 
rien autre chose que de grandes 
lu ttes en tre les classes, lu ttes dirigées 
par les paysans et les artisans des 
villes contre la noblesse, les patriciens

et les dynasties. Il veut qu’on envisage 
la lu tte  ouvrière à un  point de vue 
plus élevé. Ce n ’est pas seulem ent une 
question de durée de travail et de sa­
laire qui soutien t la classe ouvrière 
dans la lu tte  ; elle revendique égale­
m ent tous les au tres droits de l’om me 
à la vie et à la considération pu­
blique.

Les luttes de la classe ouvrière pour 
son existence ne devraient pas seulement 
être regardées comme une nécessité so­
ciale au point économique, écrit encore 
Greulich, mais au contraire, on devrait 
les voir avec sympathie comme des étapes 
pour s’élever et arriver à une culture su­
périeure. Il n’y a pas encore eu jusqu’ici 
de classe dirigeante qui ait pu arrêter le 
dépérissement de la chose publique, si le 
peuple ne s’en est pas mêlé. Celà s’est 
toujours fait par des luttes entre les classes 
de la Société. Le peuple, dont la classe 
ouvrière combat pour son existence et 
pour un meilleur sort, peut regarder l’ave­
nir avec confiance. La bravoure et la force 
de la classe ouvrière sont le plus sûr symp- 
thôme d’une énergie populaire toute fraî­
che et grandissante.

*
*  *

N ous ne pouvons suivre ce travail 
dans l’exposé qu’il fait des grèves et 
des m ouvem ents ouvriers depuis 1860. 
Ce m ém oire a forcém ent des lacunes 
et des imperfections, m ais dans ses 
123 pages, il n’en contient pas moins 
toute une série de faits précis, expo­
sés avec netteté  et concision et agré­
m entés parfois de quelques explications 
et de particularités intéressantes. Nous 
nous prom ettons de revenir su r cette 
im portante collection de docum ents et 
d’en extraire tous les renseignem ents 
qui nous paraîtront de nature  à inté­
resse r plus spécialem ent les lecteurs 
de La Sentinelle.

Toutefois, nous ne pouvons nous sé­
parer m om entaném ent de cette publi­
cation sans en citer encore la conclu­
sion finale, qui donne une idée très  
com plète de l’esprit qui anime ce beau 
travail :

Jusqu’à présent, écrit Greulich en 
term inant, les autorités n ’ont, le plus 
souvent, pas su  m ieux faire que d’in­
tervenir pour écraser et opprim er ceux 
qui se  plaignaient de leur situation 
précaire ; c ’est de là que sont sorties 
ces fables, si aisém ent reproduites, que 
les ouvriers m écontents se  laissaient 
aller facilem ent à toute sorte  d ’excès. 
On n’a pas besoin d ’ètre  prophète pour 
prévoir qu’il est plus que probable que, 
dès que la classe ouvrière des fabri­
ques se m ettra  en m ouvem ent, ses lu t­
tes produiront des explosions, au tres 
que la plus grande partie des m ouve­
m ents qui se sont fait sentir ju sq u ’ici ; 
le cas de Gôschenen pourrait bien se 
répéter, non plus de la part d’étran ­
gers, m ais bien des enfants du pays. 
Alors les m oyens que possède la po­
lice de notre Com m unauté dém ocra­
tique, ne seraient pas à la hauteur de 
cas de ce genre ; encore qu ’il ne faut 
pas oublier que, toutes les fois que la 
police se mêle de tels m ouvem ents, 
elle a la main m alheureuse et verse 
toujours de l ’huile su r  le feu pour l’é­
teindre.

Confédération suisse
Militaire. — Le Conseil fédéral a ap­

pelé au commandement des 3e, 5e et 7e 
divisions, en remplacement de MM. Muller, 
nommé conseiller fédéral, Rudolf, démis­
sionnaire, et Berlinger, commandant de 
corps d’armée, les colonels Buhlmann, chef 
de la 6e brigade d’infanterie, Keller, chef 
de l’état-major, et Locher, chef de la 12e 
brigade d’infanterie. La nomination de M. 
Keller n’est que provisoire, vu ses fonc­
tions de chef d’état-major.

— Le Conseil fédéral demande un cré­
dit de 460,000 fr. pour la construction 
d’une nouvelle caserne à Brugg.

Assurance en cas de maladie et d'acci­
dent. — Le Conseil fédéral a commencé 
la discussion du projet de loi que lui a 
soumis son département de l’industrie et 
de l’agriculture au sujet de l’assurance en 
cas de maladie et d’accident.

Monnaies. — Le Conseil fédéral a adopté 
comme type d’une nouvelle pièce de 20 
francs suisse, tant pour l’avers que pour 
le revers, le modèle exécuté par M. le 
professeur Landry, de Neuchâtel. L e 'd é ­
partement fédéral des finances est chargé 
de s’entendre avec M. Landry pour la con­
fection des coins destinés à la frappe des 
nouvelles pièces. Le Conseil fédéral a ajourné 
sa décision quant à la question de savoir 
si le même type pourra s’appliquer aussi 
à la frappe de nouvelles pièces de cinq 
francs.

N O U V E L L E S DE S  C A N T O N S

VAUD. — Un jeune ouvrier serrurier, 
du nom de Henri Yannod, employé chez 
M. Zwahlen, travaillait lundi après midi 
à la Campanule, bâtiment en constcuc- 
tion sur la route d’Echallens, à Lausanne. 
Il était occupé à 3 heures à placer des 
volets à la hauteur du troisième étage. 
Mais la corniche en ciment sur laquelle 
son pied reposait se rompit et Vannod 
fut précipité sur le sol. Le Dr Martin, 
appelé immédiatement, constata une frac­
ture d’un poignet et de l’avant-bras, 
ainsi que d’autres contusions. Le blessé 
a été transporté à l’hôpital.

—- Mardi matin, à 8 7* heures, un ou­
vrier de l’administration des téléphones 
était occupé derrière le collège des gar­
çons, rue du Clos, à Yevey, à passer un 
fil téléphonique par dessous les câbles de 
la lumière électrique. Cet ouvrier toucha, 
par malheur, un des câbles électriques. 
Sa main flamba littéralement et le cou­
rant, traversant le corps du pauvre hom­
me, pour ressortir par les crochets qui 
le soutenaient sur le poteau où il tra­
vaillait, le foudroya instantanément. Au 
bout de trois secondes il tomba en ar­
rière et v int s’abattre sur le sol. Le Dr 
Reymond appelé en toute hâte ne put 
que constater le décès. Ce malheureux, 
du nom de Th. Zahnd, soutenait sa mè­
re et ses petits frères. I l venait d’être 
engagé par l’administration des télé­
phones.

— Le Grand Conseil a rejeté à l’appel 
nominal par 138 voix contre 13, la mo­
tion présentée par les socialistes, au su­
je t  de l ’incomptabilité des fonctious de 
député au Grand Conseil avec celles de 
directeur de la Banque cantonale ou'cel­

les de directeur de la Caisse hypothé* 
caire. M. Fauquez a déclaré que cettç 
question serait reprise par voie d’initiative 
populaire et qu’on y adjoindrait proba­
blement la proposition de considérer le 
grade de colonel comme incompatible 
avec le mandat de député à l’assemblé 
fédérale.

VALAIS. — Yoiei quelques renseigne­
ments sur les effets de l’inondation sur­
venue la semaine dernière dans le Valais : 
Le hameau d’Aproz, ravagé par la Printze, 
a pour 30,000 fr. de pertes. A Riddes, 
dans les gorges, il y  a eu des glisse­
ments de forêts qui ont formé un bar­
rage, de sorte qire le torrent avait huit 
mètres de hauteur environ lorsqu’il a dé­
bouché sur le cône de déjection occupé 
par le village deRiddes. Il a suivi heu­
reusement la direction du Rhône, ne cau­
sant de dégâts qu’à une p a r t i e  du village. 
On estime les pertes, pour les seules pro­
priétés de Sion à Saxon, à un minimum 
de 200,000 francs, sans tenir compto des 
dégâts aux endiguements (surtout à la 
Morge) qu’on évalue à 30,000 fr. Sept 
ponts ont été emportés entre Salvan et 
Vernayez, Rechy, Niedergampel et Tour** 
temagne ont également souffert. La route 
du St-Bernard, coupée en plusieurs points, 
avait, par endroits, jusqu’à quatres mè­
tres d’eau.

ZURICH. — La Société de consom­
mation des employés de chemins de feg 
de Zurich a décidé la liquidation de l’as­
sociation pour le 1er janvier 1896.

— La grève des sculpteurs sur bois 
est terminee, les patrons ayant consenti 
à tous les desiderata formulés par lea 
ouvriers, concernant surtout la réduction 
des heures de travail.

— Il vient de se constituer à Zurich 
une association ayant pour but la cons­
truction de maisons confortables et saines, 
dans lesquelles les ouvriers trouveront 
des logements à bon compte. Une som­
me de 75,000 fr. est déjà souscrite.

BERNE. — A  propos de la question des 
allumettes. — Repondant à diverses re­
marques et questions de la Société suisse 
d’économie politique, relativement à l’in­
dustrie des allumettes, M. de Steiger* 
conseiller d’Etat, a déclaré lundi au G rtnd 
Conseil que le gouvernement n ’a rien 
négligé et ne négligera rien à l’avenir 
pour faire respecter les prescriptions exis­
tances. Mais, a-t-il ajouté, il ne faut pas 
se faire d’illusions, il n’est pa3 possible 
de supprimer la nécrose aussi longtemps 
que la petite exploitation de l ’industrie 
privée subsistera. Le gouvernement ne 
compte pas prendre pour le moment de 
mesures spéciales ; il attendra de voir ce 
que va faire la Confédération, n~n nouveau 
règlement fédéral sur la matière étant 
en préparation.

LUCERNE. — Voici la résolution vo- 
tee dimanche par 1 assemblée des em­
ployés de chemins de fer :

L ’assemblée générale de l’Association de» 
employés suisses de chemins de fer, réunie au­
jourd'hui au nombre de 800, décide :
 ̂ Il convient de pousser avec la plus grande 

energie et jusqu’au bout le mouvement actuel 
des employés suisses de chemins de fer en la ­
veur de l’amélioration des salaires et dans le 
service, sans retrancher une seule de nos r̂é­
clamations. Beaucoup de ces demandes spnt 
basées sur un sentiment de justice et n ’»nt 
pour but que d’obtenir pour les o u v riè re -vü»

T.
Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE^? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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chemins de fer une situation en rapport avec 
l ’état de chose actuel.

Les brillants résultats de l’exploitation des 
ohemins de fer suisses justifient pleinement 
notre attitude qui n’est nullement en contra­
diction avec les exigences raisonnables des ac­
tionnaires pour la rémunération de leur capital.

Confiants dans la force de notre organisation 
et considérant que la prochaine nationalisation 
des chemins de fer ne peut qu’être utile au 
mouvement que nous poursuivons, nous vou­
lons lutter et vaincre.

Voici les augmentations demandées : 
î'25 o/o aux employés au traitement de 

1000 francs ; ~~
.20 o/o aux employés au traitement de 

2000 frâncs ; b&'ë
eti5  o/o aux employés au traitemnet jus- 

qû’à 3000 francs ;
• ' 10 o,o aux employés au traitement en 

sus de 3000 fraflcs.

v Nouvelles étrangères
FRANCE. — Pour Car maux. — La 

Jiste de la Petite République se monte 
S1717 fr. 60 et le total des sommes re­
cueillies par elle à 96,843 79.
-cdoi’.
f (Correspondance particulière de la Sentinelle)

J O 1 v

oè/d . Paris, le 21 novembre 1895.
La Chambre continue la discussion de 

la loi sur les successions. L’article 8, con­
tenant le principe de la progression, a été 
adopté par 343 voix contre 176, ainsi que
îes articles 9, 10, et 11.

. 2 Une seule modification a été apportée
jt la loi, à l’article 10, par le Ministre
des finances qui a admis la rédaction sui­
vante :

Les tarifs édictés pour la ligne directe 
sont applicables aux dons et legs de bien­
faisance faits aux départements, aux com­
munes, aux établissements publics charita­
bles et hospitaliers, aux sociétés de se­
cours mutuels reconnues d’utilité publique 
OU seulement approuvées. » .
'.,rj fyl. Brincard a eu beau s’agiter comme 
un diable dans im bénitier pour faire ad­
mettre les établissements religieux dans 
cette nomenclature, ses efforts n’ont pas 
abouti. Les chéquarts et autres cumulards 
pat reçu une rude volée de bois vert. Mal­
gré l’interveution des Gamard, Barthou, 
î)esclianel et du doux Méline, l’impôt pro­
gressif successoral a été voté par 350 voix 
contre 194.
"' ‘̂Êe Ministère Bourgeois a eu là un beau 
succès.

H1 îè*

L’arrestation d’Arton devait naturelle­
ment venir sur le tapis ; c’est M. Gabriel 
Dufaure qui interroge le président du Con- 
sfeil à ce sujet et demande si cette arres­
tation est sérieuse et si bientôt on aura 
des nouvelles de Cornélius Herz.

M. Bourgeois ne s’est pas fait prié pour 
répondre : Arton est arrêté pour de bon ; 
quant à Cornélius Herz, nous ferons notre 
possible pour qu’il soit amené par le même 
•bateau. Cette déclaration est saluée par 
àe vigoureux applaudissements.

Barthou a bien voulu monter à la tri­
bune pour essayer de blanchir ses amis, 
tout en flétrissant la Petite République 
qui, d’après lui, dit du mal de tous les 

Tionnôtes gens. (Vous devez penser ce que 
,'doivent signifier ces mots : honnêtes gens, 
dans la bouche d’un Barthou).

;!•'Millerand a profité de cette interpella­
tion directe pour expliquer l’attitude du 
groupe socialiste:

« Si vous voulez dire que je ne suis 
pas un républicain progressiste, dit-il, que 
je. suis un socialiste, je vous répondrai
, qu’en effet je suis et je reste un socia-
ruste ; mais mes amis et moi nous avons
tpujours dit qu’en face de la coalition de 

Jfoutes les forces du passé nous serions 
ïavec un ministère de réformes, même mo­
destes. (Très bien ! très bien !) Nous n’a­
vons jamais refusé nos votes à une amé­

lioration quelconque.
Nous restons ce que nous sommes ; mais 

' si l’on se flatte de l'espoir que nous fe­
rrons le jeu de nos pires ennemis et que, 
"•pour affirmer un idéal qui reste le nôtre, 

nous allons sacrifier les réformes immé-
•̂ “îiatos qu’on nous apporte, on so trompe 
...gravement ! >
êt ; M.1 Bourgeois rappelle son programme 
?iet déclare qu’il en poursuivra l’exécution 
ï^et qu’il ne fera aucune concession au parti 
^socialiste.

Pascal Grousset a demandé l’ordre du 
jour pur et simple pour ne pas peser sur 
les décisions de la justice anglaise, nan­
tie de l’extradition d’Arton, mais devant 

. l’insistance du gouvernement, qui veut une 
sanction à ses actes, il retire sa proposi­
tion.

M. Deschanel déclare alors approuver 
les actes du gouvernement.

— C’est, dit M. Bourgeois, que vous 
n’approuvez pas ses déclarations antérieu­
res.

On vote d’abord sur les actes du gou­
vernement qui sont sanctionnés par 493 
voix contre 10, puis sur ses déclarations 
qui sont approuvées par 379 contre 69. 
Enfin, ses actes et ses déclarations sont 
votés par 421 voix contre 52.

Le gouvernement a la confiance de la 
Chambre, celle du pays lui est assurée, il 
peut aller de l’avant dans la voie des ré­
formes qu’il a commencées.

Hector.
 0------------

Circulaire à toutes les fédérations et sections 
Bienne, le 10 novembre 1895.

Chers collègues,
En vertu de nos statuts fédératifs, 

nous avons l’honneur de vous convo­
quer en congrès annuel su r le diman­
che 8 décembre 1895, à 9 heures du ma­
tin, au café « Edelweiss », à Bienne.

L’ordre du jou r est provisoirement 
arrêté de la manière suivante :

1) Appel des fédérations, sections et 
syndicats isolés.

2) Vérification des mandats.
3) Rapports:

a) du comité directeur su r sa ges­
tion ; i

b) su r la situation générale de la 
Fédération ;

c) Sur la marche du journal Soli­
darité horlogere.

4) Reddition des comptes.
5) Propositions des fédérations et 

sections.
6) Divers.
Les comités centraux ou de sections, 

qui auraient des questions à faire fi­
gurer à l’ordre du jour sont priés de 
bien vouloir nous les faire parvenir en 
temps utile, soit jusqu’au 1er décem­
bre.

Le congrès de cette année ayant une 
importance capitale pour l’avenir de 
nos organisations, nous invitons tou­
tes les organisations à s’v faire repré­
senter.

Dans cette attente, nous vous pré­
sentons nos salutations cordiales.

Comité directeur.
-------------- *—H—• - ------------

Chronique locale
T h é â t r e .  — Le roman d’un jeune 

homme pauvre n’a pas eu le don de pas­
sionner le public du jeudi. Ce mélodrame, 
pleurard dès le début et où s’accumulent 
les fictions et les invraisemblances est dé­
cidément trop vieux jeu. L’auditoire ne 
s’est un peu réveillé que lorsque le vieux 
M. Laroque succombe à une attaque. M. 
Hayot, qui tenait ce rôle d’octogénaire, a 
été surprenant de vérité. En général tous 
les rôles secondaires étaient bien rendus. 
Alain (M. Bienfait) était uu vieux domes­
tique modèle ; Vauberger (Augustin) a joué 
à la perfection le rôle du portier Crétin. 
Laubépin, M. Em. Léon, était un très di­
gne notaire. Parmi les dames, Mme E. 
Fontan, était une ravissante pastourelle, 
étonnante de nature ; Mme Délagrange 
jouait excellemment la parente pauvre et 
hargneuse ; Mme Hayot était également 
très bien dans le rôle de Mme Laroque.

Les premiers rôles ne nous paraissent 
pas être à la hauteur des seconds. Il faut 
cependant faire une louable exception à 
l’égard de M. Dulier qui a très bien per­
sonnifié le jeune homme pauvre.

Un peu de gaîté ferait mieux notre af­
faire que ces ennuyeux mélo... démodés.

Graveurs. — Nous rappelons le 
concert d’am ateurs organisé par les 
graveurs, samedi et dimanche soir à 
la Brasserie H auert. Le succès rem ­
porté l’an passé a encouragé ces vail­
lants chanteurs à affronter de nouveau 
le public, aussi comptent-t-ils su r une 
nom breuse participation qui sera la

meilleure marque de sympathie pour 
le noble but qu’ils poursuivent. Qu’on 
se le dise. ’ Trité.

Repasseurs, dé monteurs, re- 
monteurs, section de la Chaux-de- Fonds.
— L’assemblée générale de notre as­
sociation ayant heu dimanche 24 cou­
rant à 2 heures de l’après-midi dans 
la grande salle du casino' et l’ordre du 
jour étant très sérieux, nous invitons 
tous les sociétaires à y assister mal­
gré le beau tem ps dont nous jouis­
sons.

L’assemblée étant amendable, nous 
espérons que chacun fera son devoir.

Un groupe d'ouvriers.
On nous écrit
La société de chant « lU elre tia  »■ se  

perm et d’annoncer qu’elle organise avec 
l’autorisation du Conseil d ’Etatr une 
tombola dont le tirage est fixé au 2 
janvier 1896.

Elle profite de l’occasion pour se 
recom m ander vivement à tous ses 
amis et connaissances qui voudraient 
bien l’honorer d’un don. Ceux-ci seront 
reçus avec reconnaissances aux adres­
ses suivantes :

Charles Favarger, président, rue du 
Doubs, 101. — Alcime Jeanrichard, 
vice-présidentr rue de la Demoiselle, 4.
— Fritz Jetter, secrétaire, rue Jaquet- 
Droz, 30. — Albert Bænzi, caissier, rue 
de la demoiselle, 13. — Paul Curtet, 
rue du Grenier, 30. — Charles Veuve, 
rue du Grenier, 30. — Edouard Gentil, 
rue de l’Industrie, 1. — Edouard Ams- 
tutz, tenancier du Cercle M ontagnard

 ♦--------------------
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Misère. — Grand roman social par 
Walter Biolley. — 3me livraison.

Nous avions laissé Sorel à ses souffran­
ces, à ses cauchemars, à ses décourage­
ments. Nous nous rappelons l ’admirable 
dévouement de Mme- Gentil, les soins tou­
chants que cette femme du peuple a pro­
digués à l’infirme.

Voici maintenant Sorti convalescent, re­
naissant à la vie, réconforté par la solli­
citude, l’affectueuse bienveillance dont tant 
de braves gens l’ont entouré, lui et sa 
famille. Parmi ceux qui ont fait bonne 
garde autour de cette misère, se trouve 
un ouvrier monteur de boîtes, Frédéric 
Jeannet. Quel type que cet homme, et 
l’auteur, en de belles pages, s’est complu à 
le mettre en lumière, à le faire voir sous 
son vrai jour : un cœur dévoué, un exem­
ple de haute fraternité chrétienne et so­
ciale. Loco, l’homme aux longues jambes, 
qui ne l’a, d’emblée, reconnu [ Sous cette 
étrangeté d’allure, sous cette apparence 
d’excentricité, qui eût cru à nne bonté 
d’âme touchant au sublime !

C’est bien d’avoir mis en évidence ces 
méconnus, que beaucoup ont pris pour des 
toqués ou des exaltés. Ce sera là un des 
mérites de cette œuvre, d’avoir glorifié ces 
bafoués, ces ridiculisés.

Mais revenons à Sorel. Si tant de com­
passion lui fut témoignée dans son mal­
heur, en revanche toute sympathie lui a 
fait défaut de la part de YAdministratioe 
de V Usine, cette marâtre pour laquellg 
quinze années durant, il travailla sans re­
lâche. Cette brave Administration n’a pas 
bougé ; pas la moindre marqua d’intérêt 
ou de pitié pour son fidèle serviteur qui 
ne pourra plus désormais accomplir sa tâ­
che. Et ce n’est que par l’action d’un ex­
ploit, lancé par Flandrin, agent d’affaires 
et conseiller de Sorel, qu’un représentant 
de l’Usine arriva enfin, le jurisconsulte 
Miellard (encore un nom symbolique qui 
en dit long). M. Miellard, avec tout un 
préambule d’attention simulée, tente un 
rraugement, propose une indemnité (500 
rancs). Mais, malgré tout le miel dont 
Miellard recouvre son offre et ses argu­
ments, la pilule ne passe pas. L’article 6 
de la loi sur la responsabilité civile des 
fabricants est précis ; c’est 6000 fr. qu’il 
accorde en pareil cas. Flandrin le lui a 
assez répété ; Sorel refuse donc énergique­
ment la maigre pitance qu’on a cru lu 5 
faire prendre facilement. C’est le procès.

Mais les préparatifs de tout procès se 
font avec des lenteurs de tortue. L’auteur 
le sait, et, pour ne point lasser notre pa­

tience, il nous fait assister à une très 
suggestive assemblée des actionnaires de 
l’ Usine à gas.

Comme c’est observé, décrit et bien réel 
cette séanee ! On voit, comme en un Ka­
léidoscope, évoluer sous toutes leurs for­
mes, le» passions de ces bons hommes 
d’argent. Ainsi que des financiers à la 
Bourse, ils déambulentr se démènent, sont 
fascinés ou enfiévrés par la magie des 
chiffres, de leur 12 pourcent. Et le» grands 
mots, les pompeuses phrases du président 
Rènard, les protestations de Brunet, le 
sacrifié et le patriote, quel ironique con­
traste avec la logique et le bon sens du 
sceptique Tremplin ! — Toute cette scène 
dégage un piquant e(t une fraîcheur qui 
fait de la peinture de cette séance, un 
hors-d'œuvre original et fin. G.

Dernières nouvelles
Berne, le 23. — Le Grand Conseil, 

discutant la loi su r les conséquences 
de la poursuite infructueuse et de la 
faillite', déjà repoussée deux fois, a 
élevé de 6 à 8 ans la suspension des 
droits civiques du failli, malgré les ef­
forts du parti socialiste en faveur des 
6> années du premier projet. A l’appel 
nominal, le Grand Conseil a adopté la 
loi en seconde lecture- à l’unanimité 
moins 3 voix.

Sarneu, le 23. — Le Conseil d ’Ë.tat 
a envoyé aujourd’hui au Conseil fédé­
ral après nouvel examen le dossier du 
major Gertsch, en maintenant les plain­
te s  qu’il avait adressées contre cet of­
ficier.

Paris, le 23. — Jaurès a déposé, 
au nom du groupe socialiste, trois pro­
positions de loi pour lesquelles il a  
demandé l’urgence;

La première de ces propositions a 
pour objet de faciliter l’arbitrage dans 
les. grèves ; les deux autres, qui sont 
connexes, tendent à instituer des ga­
ranties nouvelles pour les libertés syn­
dicales en assurant le libre fonction­
nem ent des syndicats.

Après une vive discussion dans la­
quelle M. Bourgeois prie la Chambre 
de ne pas faire d’une déclaration d’ur­
gence une question politique, l’urgence 
est adoptée par 255 voix contre 251.

La Chambre a ensuite repris la dis­
cussion du projet de réforme des droits 
de succession.

  —

Choses et autres
Le père travaille dans son cabinet, 

les enfants jouent dans une pièce voi­
sine. Tout à coup, il entend son fils 
cadet jurant comme un templier ; les 
injures et les grossièretés se succèdent 
rapidement:

— B... d’imbécile, avancez donc le 
pied! Vous ôtes donc empaillé, que vous 
ne bougez pas!... A-t-on jamais vu un 
idiot comme ça!: N... de D... de n... de 
D...!

Tout à coup, un cri perçant ; le frère 
aîné vient de recevoir un coup de crosse 
de fusil sur le pied. Le père furieux 
intervient.

— Nous jouions au soldat, dit le 
cadet confus, et j ’étais le sergent.

Pour enfants scrophuleux, rachitiques
nous pouvons en toute confiance reoomman- 
der la cure du D épuratif G-olliez au brou 
de noix, qui contient tous les principes recons­
tituants et nécessaires à un sang faible ou vi­
cié. Se digère mieux que l’huile de foie de 
morue. En flacons de 3 fr. et bouteilles de fr. 
5.50 dans les pharmacies. Seul véritable avec 
la Marque des Deux Palmiers.
Dépôt général : Parm acie G-OLLIEZ, M orat.

Bandages pour les hernies, ”36rncT i"
plus graves, sont fournis sous pleines garanties 
et au prix de fabrique par le docteur KRUSI, 
fabrique de bandages à Glaris (Appenzell). 235

Etoffes pr Dames et M essieurs
• depuis 85 Cts. à Fr. 15 par 

mètre.
■ViSJf5 Toileries coton tous les genres

* dep. 14 Cts. p. m.
- û  C ouvertures 36 lit e t  Je  bétail dep.
V* Fr. 1 55 à Fr. 30 par pièce.

N appages, Servietles[, E s s u ie  
mains, pur fil.

”  *  Toile pur fil toutes les lar­
geurs dep. 55 Cts. p. m. 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  E c h a n t i l l o n s  à  qui d em an d e  FRANCO

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



JLA SENTÏNEaMMS

L
à louer pour St-Georges 1896
D em oiselle  89 , 3me étage de 3 piè­

ces et corridor.
D em o ise lle  93, 1er étage de 3 piè­

ces, bout de corridor, balcon.
N o rd  163, Rez-de-chaussée de 3 piè­

ces et corridor.
P a ix  65, 3me étage de 3 pièces et 

corridor.
.P a rc  80, 2me étage de 3 pièces et 

alcôve.
P a rc  75, Pignon de 3 pièces.
D em o ise lle  109, 1er étage de 3 

pièces et alcôve.
P ro g rè s  103 a, Rez-de-chaussée de 

3 pièces.
P ro g rè s  103 a, 2me étage de 3 piè­

ces.
P ro g rè s  101, 1er étage de 3 pièces.
P a r c  86 , 3me étage de 3 pièces et 

alcôve.
P ro g rè s  105, 1er étage de 3 pièces.
P ro g rè s  103, Rez-de-chaussée de 3 

pièces. _____
S e r r e  103, 1er étage de 3 pièces.

„ 3me étage de 3 pièces.
„ 2me étage de 3 pièces.

P a ix  61, Pignon de 2 pièces.
P a rc  79, 3me étage de 3 pièces et 

terrasse. _____
D e m o ise lle  86, 2me étago de 3 

pièces. _____
P a r c  78  b is, 3me étage de 3 pièoes 

et alcôve. _____
S’adresser à M. ALFRED GUYOT,

gérant, rue du Parc 75. 867

Pour cause de changement de commerce

Liquidation complète et définitive
de tous les articles se trouvant dans les grands magasins

de la ____

Halle aux Tissus
7 , R U E  D U  G R E N IE R , 7 

c ix a .'U-ss-d.e-F cfla .d .s
Tous ce s  artic les so n t de prem ière fraîcheur e t seron t vendus 

à d es prix exceptionnellem ent bon  m arché

Attention
M alaga doré et noir et Moscatel

première qualité 
au détail à 1 fr. 5 0  le litre 

Par fût de 16 litres Fr. 1 40 
Echantillons à disposition

On ac h è te  d e s  l i tre s  v id es
Paul Peytrequin

408 Rue Fritz CourvoiBier 15.

Brasserie Hauert
Serre 12

;Samedi 23 et Dimanche 24 No7embre 1895
à 8 heures du soir

I H n i
donné par des

Amateurs Graveurs
Romances, duos, chansonnettes 

comiques, etc. etc.
VENTE de COMBUSTIBLES 

et achat de chiffons, os et métaux
110, rue du Progrès, 110

M. L o u is  M ayet, a l’honneur d’a­
viser ses amis et connaissances, ainsi 
que le public en général, qu’il a ou­
vert un 852

Commerce de Combustibles
Achat de Chiffons, Os et Métaux

852 Se recommande.

Charcuterie du NORD
71, ru e  du  Tem ple A llem and, 71

PORC, frais, salé et fumé
Toujours bien assorti en

C H A R C U T E R IE
telle que ; S au c isse  à  la  v ian d e  e t 
au  foie, S au c isso n  de L yon, W ie- 
n erli, C erve las, F ro m a g e  d 'I ta lie  
e t  de  p o rc .

Saucisse à rô tir et BOUDIN.
845 O. B einer.

Changement^ domicile
_ Depuis le 11 novembre 1895, l’ate­

lier de monteurs de boîtes or
Ducommnn et Régli

est transféré rue la Demoiselle, 61. 
A la même adresse, on offre à ven­

dre différents outils de monteurs de 
boîtes, tels que : 2 laminoirs plats, en 
très bon état, tours, étaux, roues et 
une fournaise, etc. 831

Local
A louer pour St-Georges 1896
UN BEAU LOCAL de 3 fenêtres au 
soleil, à l’usage de comptoir ou ate­
lier. Entrée indépendante. 859

S’adresser RUE DU SOLEIL 1, au 
3me étage à gauche.

Pour activer la vente et faciliter les acheteurs (gff*-
on acceptera toutes sortes de Montres et Horlogerie en échange 

On achète aussi des montres pour tous pays au comptant

La maison et l’agencement sont à vendre.
Excellente occasion de reprise de fonds pour un négociant actif ; 

bonne clientèle assurée. 777

r

Tout est
mort dans la nature : fanées les fleurs multicolores que nous 
admirions tant, tombées les feuilles frisonnantes qui ornaient 
nos arbres ; seuls les sapins, ces fidèles compagnons de nos 
Montagnes, ont conservé leur parure vert-sombre en attendait 
que Maître Hiver vienne leur mettre la robe blanche ornée de 
diamants et de brillants que le soleil fera étinceler à nos yeui 
éblouis, et c’est là, certes, la plus belle poésie qui se puisse 
imaginer; ne dirait-on pas un conte de fées? Allez donc, cher 
lecteur,

pour le mieux
*

comprendre, faire une promenade aux alentours du grand vil­
lage, par une de ces ravissantes journées d’hiver qui, chez 
nous, ne sont point rares. Seulement, pour en goûter pleine­
ment les charmes exquis, il s’agit de s’habiller chaudement, 
de se fourrer

dans le meilleur
manteaii[qu’il soit possible de trouver, et vous m’en direz un 
mot ! Alors, dans une extase, bien compréheisible, vous répé­
terez avec le poète : < Salut, ô fils de la tempête, sapins 
fiers et pleins de grandeur; géants qui ne courbez la tête que 
devant Dieu le créateur ! » N’est-ce pas le cas de dire ici : 
Pourquoi chercher dans

des mondes
imaginaires ce que vous pouvez avoir tout près de chez vous ? 
Il en est de la poésie dans la nature comme de la vie des 
hommes : Combien en voyez-vous qui s’en vont au loin faire 
leurs emplettes, tandis qu’ils trouveraient tout aussi bien chez 
nous, et à meilleur compte. Tenez, pour ne citer aujourd’hui 
que les magasins de confections, y a-t-il maison au monde qui 
puisse vous offrir des habillements d’une qualité supérieure à 
ceux mis en vente par maître J. Naphtaly, rue Neuve, No 9, 
à La Chaux-de-Fonds, et qui se vendent aux plus bas prix

possibles
soit 35 francs, p rix  unique e t m axim um , pour le plus 
riche com plet, le plus chaud p ard essu s , m an teau  à  p è­
lerine ou m anteau-officier avec capuchon, drap d’ordon­
nance ; 8, 10, 12, 14 et 15 francs pour le plus fin p a n ta ­
lon tout laine ; 18, 22 ou 27 francs pour une magnifique 
robe de cham bre garnie velours ; 8 francs pour un g ilet 
de chasse  (spencer) tout laine, 16 francs pour le meilleur; 
6 francs pour un hab illem ent ou m an teau  de garçon, 
N° 1, un  franc de p lus pour chaque numéro plus grand ; 
5 francs pour une Pèlerine L orraine avec capuchon mo­
bile, N° 1, un franc de plus pour chaque numéro plus grand.

C’est chez

J. Naphtaly
9, Rue Neuve 9, Chaux-de-Fonds m

Seule maison en son genre à 20 lieux à la ronde ! 

Une chambre spéciale est réservée pour essayer les habillements.

l>es Magasins sont ouverts le Dimanche.

1
M

Graisses et Huiles
pour la chaussure

Pendant la saison d’hiver,'je recommande les graisses de 
ma fabrication, pour l’entretien de la chaussure. Ces graisses, 
fabriquées avec des produits de première qualité, ne con­
tiennent aucun acide et par conséquent ne nuisent pas au cuir.
G-RAISSB noire en boîtes de demi et quart de kilo. 
GRAISSE jaune en boîtes de demi et quart de kilo. 
HUILE claire en litre ou au détail.
HUILE foncée en litre ou au détail.

Droguerie E. Perrochet fils
Rue du Premier Mars 4, Chaux-de-Fonds 876

GRANDE BRASSERIE
de la

UCollège 23 j y |  U J B  Collège 23

Samedi, Dimanche et Lundi
à 8 heures du soir

donné par la

Troupe Jéromi
Gymnastique, Lutte, Ballets, Pantomines

Succès -a|ÏIlSi!§&- Succès

Dimanche Matinée
dès 3 heures après midi 

Entrée libre 887 Entrée libre

Produits jlimentaires
M. Joseph BCECHAT, annonce à 

l’honorable public de la Chaux-de- 
Fonds, qu’il vient d’ouvrir an maga­
sin alimentaire et épicerie

113, rue du Doubs, 113
Marchandises de 1er choix

880 Se recommande vivement.

Brasserie-Restaurant
n

Dim anche 2 4  novem bre 1895
dès 8 heures du soir

IRRÉVOCABLEMENT 
G r a n d  e t  D e r n i e r

QI GI3 TI

donné par la
FAMILLE WETTACH

Jurassienne

Nouvelles productions
Dimanche à 3 heures 

M a t i n é e  IV Ia tin é e
ENTREE LIBRE 884

Samedi 23 novembre 
O u v e r t u r e

de la
fi»

107 bis Temple Allemand 107 bis
Toujours bien assorti en 

PORC frais, salé et fumé 
Saucisses à rôtir, au foie et à la viande

CONSERVES ALIMENTAIRES 
F ro m a g e  e t  B eu rre  

V i n s  rouge et b lanc
881 Se recnmmande.

LE DOMICILE de

ADOLPHE WUILLEUMIER
est transféré 870 

rue Léopold Robert 86.

A LOUER
un M AGASIN avec appartement, 
de suite ou plus tard ; situation des 
plus avantageuses. 585

Encore quelques jolis L ogem ents. 
S’adresser cnez M. A lbert Pécaut- 

D ubois, rue de la Demoiselle 135.

m sw em
Alfred ScMelr-RoM

20, Rue Fritz-Conrvoier, 20 

V ient d’arriver un grand ch o ix  do
C o n s e r v e s  :

Pois, Haricots, Champignons 
NOUVEAU ! NOUVEAU l

Sardines Norvégiennes famées
Sardines Scandinaves

FILETS MHMfflGS 
Harengs marines en boîtes

Harengs fumés et à l’huile 
SAUMON-HOMARD-ROYAN

Fromage d’EmmentM
à 1 fr. 50 par 5 kilos et 1 fr. 60 le kilo

FROMAGE DE BELLELAY 
Mont-d’Or et Limbourg

FROMAGE MI-GRAS par pièce, à 55 
et 65 c. le demi-kilo

An Magasin de Consommation 
7, RUE DU VERSOIX, 7

868_____________ chez D. HIRSIG.

Charcuterie Suisse
8 et 79, rue (le la Serre, 8 et 79

Toujours bien assorti en 878

PORC frais, salé et fumé
SA IN D O U X  fondu, garanti pur à 

8 5  o. le demi-kilo
Se recommande. A. ULRICH.

T - l  M. VOGEL-FOUrrUreSSANG, four­
reur, ru e  

F r itz  O o u rv o is ie r 8, se recom­
mande pour tout genre de raccom­
modages de fourrures et se charge 
du chamoisage et du dégraissage de 
peaux en tous genres. 869

O n  fl û m  q n  o  suite une bonne VII ÜCH ldllUe ouvriÈre p0iiBSeuse
de cuvettes, plus une apprentie qui 
serait rétribuée de suite.

S’adresser Progrès 53, au rez-de- 
chaussée. 875

(J) Le domicile de
$ M A R C  B L U M  $

est transféré 879 ^  
4, ru e  du  P rem ier M ars, 4  (Â 

maison de la Droguerie 
Grand choix de M eubles ® 

$  d ’occasion , O utils d ’h o rlo - $  
^  gerie . — Prix très avantageux, fu

Brasserie Krimeiiaclier
45, rue de la Serre, 45

Saucisses de Francfort
avec Meerettig

à toute heure à la
mode de Bourgogne

Se recommande.
£ s c a ç $ o te

871 Se r

On demande DE SUITE un ou 
deux bons remon­

teurs pour petites pièces. Inutile de 
se présenter sans preuves de capa­
cités. — S’adresser au bureau de la 
SENTINELLE. 862

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.



Chemises de jo u r  pour Dames
d ep u is  13 fr.

des plus élégantes seulement 
fr. 7 25 la chemise

Beau et grand choix de Vêtements confectionnés et sur mesure
pour Hommes, Jeunes gens et Enfants, dans tous les prix et genres 

Beau, choix de 3P.A-RDESSTTS avec et sans pèlei'ine

Manteaux officiers à des prix t r è s  a v a n t a g e u x
• <*• • • r • . j .  4 \ ( t  ,

Immense assortiment de PANTALONS façon élégante de 7-24 fr.
Superbes étoile û& SfSTC&EII eæ

à  des prix  défiant tonte concurrence. — Dessins nouveaux et variés

-S anssi avantageuses : des chemi- 
^  Bes de nuit, camisoles, pantalons 
■ jupons de dessous et de costume, 

g  tabliers, draps de lit, taies d’oreil- 
1ers, traversins etc, linge de table 

J-l et d’office, couvre-lits, couvertu- 
2  res de laine, rideaux. 371 
g  R. A. FRITZSCHE,
Q  Nenliansen-Schafflioiise.

fabrication de lingerie pour da­
mes et la première Versandt- 

haus fondée en Suisse.

B O A S  en belle fourrure, noir, l 1/-* m de longueur à fr. 2 75.
B O A S  en belle fourrure, noir et gris, toute la longueur, 

depuis l’ordinaire aux plus fins.
M A R C H O N S  noir, belle fourrure, pour dames, à fr. 2 50, 

2 75, 3 25, 4 50, 6 - ,  8 —, 1 0 — et 15 fr.
TOQUES en peluche, pour hommes et garçons, double 

bord, ouaté, aux prix exceptionnels de fr. i  25.
TOQUES en fourrure, depuis les plus ordinnaires aux 

plus jolis.
CAMISOLES tricotées, pour dames, avec longues manches, 

en rose depuis fr. 1 — à 3 —.
CAMISOIÆS pour hommes, système Jâger, à fr. 1 25, 

1 50, 2 25, 2 50 jusqu’à 5 fr.
C A E E Ç O ÎÏS  pour dames et messieurs, depuis fr. 1 50 à 7 50. 

Chemises, Jupon9, Maillots, Brassières, Mantelets, Ba­
vettes, Corsets, Echarpes, Pèlerines, Fauchons, Bache- 
liques, Châles russes, Bérets, etc., etc.

5 0 0  GILETS DE CHASSE pour messieurs et garçons 
depuis fr. 1 60 à 30 —.

CAPOTTFS d’enfants, en laine, cachemire soie et ve­
lours, dentelles et Entre-deux.

1 1 1  5  °/o ESCOMPTE payable| de suite 5 u/o 1

CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS, dernière nou­
veauté depuis le courant aux plus riches.

Vendu à des prix sans concurrence.
Toujours un énorme choix en magasin pour satisfaire 

chaque goût.

Ghaux-de-Fonds 4  Paee Neuve 4  Chaux-de-Fonds
M ag asin s fe rm és le d im anche. — [On p o r te r a  dom icile,

MOUT de FRANCE, frais et doux 6 5  et, le litre.
EXCELLENTES SAUCISSES DE PAYSAN au foie et à la  viande.
SaindOÜX de p o rc  le kil. Fr. 1 — M âcon o u v e r t  GO & G5 c. le lit,

„ p u r  e x tr a  le V* kil. 1 — B eau jo la is  ouvert 75 „ „
B e u rre  fondu  „ 1 25 ARBOIS * 70 „ „
LIMBOURG EXTRA -  SERÏETTES —  MUSCAT DE SAMOS-DOUX 1 10 „ „
FROMAGE DU JURA EXTRA FIN MALAGA ouvert 1 35 „ „

BAZAR VIENNOIS
% pjaoe du marcM S —  CHAUX-DE-FONDS —  Maison F rn y  g j

â i Hapiia L.-A. OlâMII
r U e  d U  M a r C l l é » 3  639

© I  1H  Caisses à  cendres rondes So
! Il lift II B ” carrées T ï^ t ^ S
1 II I B  a s s o r t im e n t :  c o m p le t
jif ;|:l j I B  d’articles d’éclairage et d’ustensiles de ménages

Porcelaine, Faïence, Verrerie, Cristaux
H V  Marchandises de première qualité a très bon marché

OUVERTURE du n o u v e a u  M A G A SIN  d ’EPICERIE, M ERCERIE, V IN S  
LIQ U EU R 3, JAM BONS, CO N SERV ES, TABACS e t  C IG A R ES.

I >épôt tin Pain Gr. 'Weiclï: fils
P r ix  t r è s  m o d é rés  — M arch an d ises  de p re m ie r  ch o ix  S77 

Se recommande

t
 Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèmes connues et 
renommées à des prix et 
conbitions très avantageu­
ses. Fournitures et pièces 
de rechange.

J . RÆ BER. G2G
m e  i ü  P a rc  10 Chaux-de-Fonds T06 âü  P a ie  10

Café du Casino-Théâtre
TOUS LES SOIRS 704

CHOUCROUTE
avec v iande de porc a ssortie .

San d w ich s
On sert après le spectacle.

Café-Brasserie des Amis
9, Rue du Premier Mars, 9

TOUS LES DIMANCHE SOIR
dès 7 ‘/ j  henres 744

Souper™ tripes
Se recommande,,,m J . R. KCEHLI.

provenant (Tun hôtel, A VENDRE
S’adresser au TIV O LI, Gare Place 

d’Armes. 858

Eglise catholique chrétienne
Dimanche 24 novembre 1895

Fête anniversaire
d e  la réforme catholique

i/t h. du matin. — Culte solennel. 
■Sermon de Monsieur le D r E d o u a rd  
H erzo g , évêque - de l’église-catho­
lique nationale suisse. 8o5 H-4061-C

BRASSERIE - ' _ r

(3AFÉ DU TÉLÉGRAPHE
&  6, rue Fritz Courvoisier, 6

s£|jbim anche 2 4  n o v em b re  1895

Choucroute garnie
BourgogneESCARGOTS U0DE

FROMAGE —  DESSERT —  VINS PINS
Fondues à toute heure

Se recommande à ses amis et con­
naissances.
864 Mme B alm er-F luck iger.

Epicerie - Mercerie
■Progrès 37 B. JOBIN w  «

• j  j

Grand choix de laines à tricoter
Assortiment de Mercerie ponr tailleuses

C R A V A TES depuis 5 0  c.
BRETELLES 819

Restaurant ST U C K Y
T ous le s  jo u r s  706

CHOUCROUTE
.avec viande de porc assortie

et
Saucisses de Francfort

Tous les jours, SODPE AUX POIS 
O N  SERT PO U R  EM PO RTER

Boucherie - Charcuterie
Pierre Tissot

Pendant la Saison d’hiver, tous les 
L u n d is  so ir  e t  M ard is m atin ,

B O U D I N qualité .

Toujours bien assorti en

CHARCUTERIE fraîche, salée, fumée
Choucoute de Berne. 709

M k m m
de 779

LAINAGES & MERCERIE 
A . G R A B E R

10 —  Rue Frilz Courvoisier —  10 
Laine Hercule

J°li assortiment en Gi- 
le ts  de ch asse , Ju p ons, C or­
se ts , P an to u fles , C hâles ru s ­
ses , T ab lie rs , Tailles-blou- 
s e s , C a le ç o n s , P è le rines, 
G a n ts , B as, C h a u s s e t t e s . ^

Brasserie Garlinal “
tous les Lundi soix* 290

dès 7  V* h . _______

SOUPER aux TRIPES
Tous les DIMANCHE soir

M A C A R O N I S  aux tom ates
et tous les jours 

a v e c  v ian d e  de p o rc  a s s o r tie

Excellente Bière genre Pilsen

Reçu un joli choix de nou­
veaux modèles de R id eau x  en 
guipure, filets, en tulle brodéSj 
en lacets avec étamine, ainsi 
que des G a rn itu re s  de che­
mises et de caleçons au cro­
chet et au coussin. — Se je -  
commande, 781

M "' V aglio , lingère 
n e  de l 'O n e s t —  4 3 , m e  de la  S e r re , 13


